


 
•  L’affaire du trône d’Espagne 
•  Le 2 juillet, Léopold de Hohenzollern accepte 

le trône d’Espagne 
•  Le 11 juillet, création de l’armée du Rhin 
•  Le 12 juillet, retrait de la candidature 
•  Mais le 13 juillet la dépêche d’Ems met le feu 

aux poudres 
•  Dans la nuit du 15 au 16 juillet le Corps 

législatif vote les crédits de guerre 
•  Le 19 juillet, la guerre est déclarée 



•  Ducrot à Strasbourg 

•  Il fait évacuer Wissembourg 
 et Lauterbourg 



•  Il quitte l’Algérie 
•  Passe par Paris 
•  Arrive à Strasbourg 

 le 23 juillet 1870 
•  Le désordre règne 

  
 



•  Le 24 juillet, la division du général Douay se 
rend à Haguenau en couverture 

•  Le 27 juillet, la division Ducrot occupe la 
région de Froeschwiller-Niederbronn 

•  La division de cavalerie du général Duhesme 
est à Brumath 

•  Les divisions Raoult et Lartigue sont encore à 
Strasbourg avec la réserve d’artillerie 



•  Dans la nuit du 15 au 16 juillet, la Prusse 
mobilise l’Allemagne du Nord 

•  Le 16 juillet, le grand-duché de Bade et la 
Bavière mobilisent 

•  Le 19 juillet, c’est le tour du Wurtemberg 
•  Au début du mois d’août 1870 les forces 

allemandes s’élèvent à  1 183 389 h. dont 
500 000 en première ligne,répartis dans trois 
armées qui franchissent le Rhin 

 



•  Le 24 juillet, onze cavaliers badois 
pénètrent en Alsace commandés par le 
capitaine comte Zeppelin 

•  Ils sont chargés de se 
 renseigner sur les forces 
 françaises dans le nord 
 de l’Alsace 





•  La IIIe armée allemande se rapproche de la 
frontière 

•  Le prince royal Frédéric-Guillaume décide de 
s’emparer de Wissembourg 

•  Mac-Mahon décide de concentrer le 1er corps 
sur le versant oriental des Vosges 

•  La division Ducrot doit s’établir à Lembach 
•  La division Douay part pour Wissembourg 
•  Le reste du 1er corps d’armée doit gagner 

Reischoffen et Haguenau 



•  Le 23 juillet Abel Douay arrive à Strasbourg 
•  Le 24 juillet il mène sa division à Haguenau 
•  Pendant une semaine 

 il complète ses effectifs 
 et surveille l’Outre-Forêt 

 
 
Abel Douay (1809-1870) 



•  16e bataillon de chasseurs    548 h. 
•  50e régiment de ligne     1 598 h. 
•  74e régiment de ligne     1 603 h. 
•  78e régiment de ligne     1 565 h. 
•  1er régiment de tirailleurs algériens   2 160 h. 

•  Total :       7 474 h. 



•  Le 3 août, de bon matin, la division 
Douay se met en marche 

•  Vers 11 h 30, elle atteint Soultz 
•  Vers 16 h 00, elle en repart et arrive à 

Wissembourg de 19 h 00 à 22 h 00 
•  Un orage a détrempé le terrain du 

bivouac 



•  Elle occupe les hauteurs au Sud 
•  Les 50e et 74e de ligne au Geisberg 
•  Le 1er tirailleurs et le 78e régiment de ligne au 

Vogelsberg 
•  L’artillerie s’installe entre les deux brigades 

et la cavalerie dans le vallon en arrière 
•  Le 2e bataillon du 74e de ligne, cdt Liaud, 

bivouaque dans la caserne de la ville 



•  L’Outre-forêt abandonnée à l’ennemi 
•  Le sous-préfet Hepp informe en vain 
•  L’aveuglement des officiers français 
•  Wissembourg, un coin de paradis perdu 

dans le nord de l’Alsace 







Le Geisberg  Les 3 Peupliers   Vogelsberg 
Dans la cuvette, Wissembourg 



L’hôtel de ville XVIIIe siècle 



Canal de la Lauter au centre de la ville 



La maison dite de l’Ami Fritz 



Vue sur le clocher de l’abbatiale 



•  1ère brigade, général Pelletier de Montmarie (5 bataillons) 
 50e de ligne   47 off.   1 266 h. 
 74e de ligne,   70 off.   1 710 h. 

•  2e brigade, général Pellé (3 bataillons) 
 1er régiment de tirailleurs  96 off.   2 220 h. 

•  Total de l’infanterie :  213 off.   5 196 h. 

•  Cavalerie : 1ère brigade, général de Septeuil   
•  3e hussards   47 off.   649 h. 
•  11e chasseurs   27 off.   262 h. 

•  Total de la cavalerie :  74 off.   911 h. 



•  Génie : capitaine Schwaab 
•  8e compagnie de sapeurs du 1er régiment du génie  4 off.  97 h. 

•  Artillerie du 9e régiment, chef d’escadron J. de Fleurey    
•  9e batterie (6 pièces de 4), capitaine Didier 
•  10e batterie (6 mitrailleuses), capitaine Ruyneau de Saint-Georges 
•  12e batterie (6 pièces de 4), capitaine Foissac 

•  Absents lors de la bataille 
•  16e bataillon de chasseurs à pied, commandant d’Hugues (à Seltz) 
•  2e bataillon du 50e de ligne, avec le chef de corps, colonel Ardouin (à 

Seltz) 
•  78e régiment d’infanterie, colonel de Carrey de Bellemare 

 (3 bataillons en route pour Climbach), 
•  3e hussards, un escadron (à Climbach) 
•  11e chasseurs, deux escadrons ou deux et demi (à Seltz) 

•  Soit un total de 291 officiers et 6204 hommes 



•  La 4e division bavaroise, von Bothmer, 
formant l’avant-garde de la IIIe armée, 
arrive sur Wissembourg par le Nord 

 
•  Les Ve et XIe corps prussiens cheminent 

par le Nord-Est et franchissent la forêt 
du Bienwald en plusieurs points 



•  Vers 5 h 00, envoi d’une patrouille et le 78e 
de ligne gagne le col du Pigeonnier 

•  A 8 h 20, le canon bavarois tonne 
•  Le bataillon Liaud se porte sur le rempart 

nord et aux portes de Bitche et de Landau 
•  Les pompiers, malgré les tirs ennemis, 

interviennent pour éteindre les incendies 



•  Le général Pellé fait avertir Abel Douay 
qui loge à Steinseltz 

•  Le 1er régiment de turcos et la batterie 
Didier se portent sur Wissembourg 

•  Les deux régiments de lignards et la 
brigade de cavalerie se regroupent sur 
le Geisberg 



Q.G. d’Abel Douay à Steinseltz 



Le 1er régiment de turcos 



•  Le 4e bataillon, cdt de Coulanges, se 
positionne près de la porte de Bitche 

•  Le 2e bataillon, cdt Sermansan, est placé en 
première ligne, près de la porte de Landau 

•  Le 3e bataillon, cdt de Lammerz, est derrière 
le 2e 

•  Le bataillon Liaud lutte depuis les remparts 
•  Les 3 derniers bataillons résistent de 9 h 00 à 

10 h 00 à la 4e division bavaroise 





Le 3e bataillon du 5e régiment bavarois 



•  Dès 7 h 00, l’avant-garde du XIe corps 
atteint la Lauter 

•  L’avant-garde du Ve corps, colonel von 
Rex, passe la rivière à Saint-Rémy 

•  Vers 10 h 00, von Rex attaque par 
l’allée des Peupliers 

•  L’artillerie prussienne couvre toutes les 
hauteurs d’une pluie d’obus 



•  Il déploie deux compagnies face aux 
Prussiens et renforce la gare 

•  Il charge à la baïonnette à trois reprises 
•  Les turcos occupent un vaste enclos sur 

le côté de l’allée des Peupliers 
•  Ils résistent encore face aux Bavarois et 

aux Prussiens 



•  Il suit le déroulement de la bataille 
depuis le Geisberg 

•  Vers 10 h 15, il envoie l’ordre à Pellé 
de se replier lentement 

•  Il envoie le même ordre à Liaud 
•  Vers 10 h 45, il est mortellement blessé 

par un éclat d’obus 



L’endroit où Abel Douay a été touché 



•  Les 2e et 3e bataillons de turcos se 
replient sur la gare, puis sur le Geisberg 

•  Ils sont protégés par le 4e bataillon 
•  De retour au Vogelsberg, ils plient le 

camp et marchent sur Cleebourg 
•  Les lignards qui occupent le Geisberg 

se replieront en dernier 



•  Le commandant Liaud n’a pas été 
prévenu du repli des turcos 

•  Il repousse les Prussiens à la porte de 
Haguenau 

•  Mais Bavarois et Prussiens s’emparent 
de la porte de Landau 

•  Vers 13 h 10, Liaud capitule, près de 
500 hommes sont capturés 



•  Les quatre bataillons de lignards sont 
submergés par une marée de casques à 
pointe 

•  Ils se replient à l’ouest du Geisberg, certains 
s’enferment dans le château 

•  Le commandant Cécile tente une sortie qui 
échoue 

•  Il est environ 14 h 00, les derniers défenseurs 
capitulent 



Vue cavalière du château du Geisberg 



•  Mac-Mahon assiste à la fin des combats 
depuis le col du Pigeonnier 

•  Les Allemands sont maîtres de Wissembourg 
et du Geisberg qui est dévasté 

•  Ils poursuivent mollement les Français 
•  Le prince royal, Frédéric-Guillaume, se 

recueille devant la dépouille d’Abel Douay 
•  Le lendemain, 5 août, la IIIe armée s’enfonce 

en Alsace 







•  Allemands : 91 officiers et 1 460 soldats tués, 
blessés et disparus (sur 33 000 hommes 
engagés) 

 
•  Français : environ 1 100 officiers et soldats 

tués et blessés, environ 1 000 prisonniers 
•  La division Douay a perdu environ un tiers de 

ses effectifs ! 



•  L’incompétence de Mac-Mahon et de Ducrot 
a poussé Douay dans une souricière. Abel 
Douay a été insouciant 

•  Mais la troupe a été héroïque 
•  8 maigres bataillons français ont lutté 

pendant six heures face à 31 bataillons 
•  18 pièces d’artillerie ont combattu 78 pièces 

ennemies 
•  Un des plus hauts faits d’armes de l’armée 

française ! 




